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1 - PREAMBULE

PRESENTATION DE LA COMMUNE

Situde | embouchure de la rade de LORIENT, face
lile de Groix, la commune de GAVRES occupe

une presqu le entre | ocdan Atlantique et la petie

mer de G vres.

La commune est bordde au nord par |anse de

Gvres, louest par lembouchure du Blavet, au
sud par locdan et lest par la commune de
Plouhinec.

La commune rdunit 768 habitants au dernier
recensement de 2009 sur un territoire de 183
hectares (cadastre et calcul informatique 2006), soit
une densitd de 440 hab/ha supdrieure la moyenne

constatde dans |agglom@ration lorientaise (402

hb/kmt).

Administrativement, la commune fait partie de
| arrondissement de Lorient et elle @galement une
des 9 communes du canton de Port-Louis.

Elle fait partie depuis 1996, de la Communautd
d Agglom@ration du Pays de Lorient qui comprend
19 communes et exerce ses comp@dtences dans le
domaine du logement, de la collecte et du traitement

des d@chets m@nagers, de |lam@nagement, de

| assainissement, de la protection de
| environnement et de la mise en valeur des
espaces naturels, des d@dplacements et des

transports collectifs, du ddveloppement @conomique

et universitaire.

Le territoire de G vres est qualifid de presqu le et comporte deux entitds :
- Le bourg pr@sente laspect dun bas plateau, au elief peu marqud. Les altitudes
maximales sont de | ordre de 15 m ; les pentes y sont trt s faibles ;
- Listhme qui la relie au continent, avec le cordon dunaire (altitude maximale de | ordre de
8 m), dont la pente est relativement forte au sud, mais plus faible au nord, en transition
avec le marais d arritre littoral et la Petite Mer.

Avec une altitude moyenne infdrieure 5 m et un point culminant 10 m, la presqu le de G vres
est un espace littoral c tier fragilis@d sur lequel certains quartiers se trouvent expos@s aux risques
de submersion.







JUSTIFICATIONS DE LA REVISION DU PLAN D OCCUPATION DES
SOLS DE 2002

4 % depuis 1999.

Le rythme de construction constat@ depuis 2000 (5 bgements/an), bien que
sup@rieur aux pr@dvisions faites en 2002 (4 logemend/an), a principalement
favoris@ | habitat secondaire.

La r@vision de 2002 affichait @galement les orientdions suivantes :
- Le d9veloppement de | emploi par la crdation d unezone d activitd,
- lam@nagement des terrains libres en zone U et NA,
- le d@veloppement la frdquentation touristique dansle respect des
espaces naturels.

La ddgradation @conomique s est poursuivie sur la ommune au cours de
cette ddcennie en |absence de terrains pouvant acaeillir des activitds
artisanales. Par ailleurs, le morcellement parcellaire de la zone NA n a pas
permis son urbanisation.

Aussi, la prdsente r@vision constitue un enjeu impeotant : celui d optimiser
au mieux les espaces disponibles dans le bourg, dintdgrer les terrains et
b timents rendus disponibles aprts la fermeture du Gerbam pour | accueil
d entreprises et la mise en uvre dune politique d e protection et de
valorisation des espaces naturelles remarquables.

Cette dernikre ddcennie a connu dgalement des @vinments importants :
- la fermeture du Gerbam et la fin des servitudes militaires sur prts
des 2/3 du territoire communal,
- la prise en compte du risque de submersion.

Les exigences et les probl@matiques urbaines ont @wvlugd. De nouvelles
prdoccupations environnementales se sont fait jour, le tout lid de
nouvelles lois incitant de nouvelles d@marches dans |approche de
| am@nagement de | espace.

Ainsi, le conseil municipal de G vres a-t-il prescr it en septembre 2009, la
r@vision du POS de la commune (approbation le 26 odobre 1999) ainsi que

sa transformation en Plan Local d Urbanisme (P.L.U.) suivant le contenu et
la proc@dure ddfinis par la loi Solidaritd et Renowellement Urbain (S.R.U.).

De nouveaux principes d am@nagement induisant une @olution du
contexte rdglementaire

Le P.O.S. est un document reconnu pour son efficacitd dans la ddfinition du
droit des sols. Il est en revanche peu adaptd pour |application des
politiques de renouvellement urbain. Il a donc @tddonn@ naissance un

nouveau document d urbanisme qui le remplace, le Plan Local d Urbanisme,

plus riche et plus complet.

Face aux nouvelles n@cessitds territoriales et aux probldmatiques
@mergentes, deux nouvelles lois ont Bt votdes: [wi « S.R.U » et la loi «

Urbanisme et Habitat ». Elles s ouvrent sur de nouvelles approches dans

| am@nagement du territoire.

1 - Laloi relative la Solidaritd et au Renouvellement Urbain (S.R.U.)

Parue le 13 d@cembre 200Q la loi S.R.U porte sur trois grandes
th@matiques:

- les politiques urbaines et territoriales.

- la politique de la ville et de | offre d habitat diversifide et de qualitd.

- la mise en oeuvre dune politique des d@placemens au service du
ddveloppement durable.

Elle introduit ou r@affirme des notions de «coh@rewe territoriale», de
«d@veloppement durable» ou de «mixit@ sociale».

2 - La loi « Urbanisme et Habitat »

Parue le 2 juillet 2003, elle complkte et apporte des rectifications la loi
S.R.U suite des difficultds rencontr@des lors de sa mise en application.




LE PLAN LOCAL D URBANISME (P.L.U.)

Le P.L.U est le nouveau document durbanisme qui remplace le Plan
d Occupation des Sols.

Un document global

Le P.L.U. prdcise comment les @lus de la commune erisagent et

ddfinissent | avenir de la commune:

Le rapport de Pr@sentation @value notamment les besins dans diffdrents
secteurs (d9placements, logements, @quipements, advitds, environnement,
etc). Puis il ddtermine les orientations et les ch oix adoptds pour un
ddveloppement harmonieux de |espace communal au sén de son

environnement et en relation avec le territoire dans lequel il s inscrit.

Il est donc d abord | expression de la vision des acteurs de | am@nagement
au premier rang desquels figurent les habitants eux-mEmes et la
municipalitd en charge des affaires.

L association des habitants | @laboration de ce projet commun s Qtale
pendant toute la dur@e de la proc@dure.

Le P.L.U. englobe donc | ensemble des th@matiques dam@nagement qui
concernent la commune : | habitat, les ddplacements le d@veloppement
@conomique, les Pquipements, les protections paysadres et le patrimoine

b ti et naturel.

Un document rdglementaire

Le P.L.U., comme le P.O.S. avant lui, a pour fonction de ddfinir le droit des
sols. Il d@termine les droits construire et sert de r@dfdrence |instruction
des diverses demandes d occupation et d utilisation du sol (certificats
d urbanisme, permis de construire, permis d am@nage, permis de ddmolir,
ddclaration pr@alable). Il a valeur juridique et Smpose tous, particuliers,

entreprises ou administrations ainsi qu la commun e.




METHODE UTILISEE POUR EVALUER LES EFFETS DU P.L.U.

M@thode g@nQrale

Le PLU de G vres est soumis @valuation environnem entale en raison des
effets potentiels de sa mise en uvre sur des sites « Natura 2000 ». Les

Nous avons effectu@d | @valuation thtme par thtme. B loi du 12 juillet 2010
portant engagement national pour | environnement met particulitrement en
exergue les thtmes suivants :

* Lalimitation de la consommation d espace agro-naturel ;

* la pr@servation des continuitds @cologiques ;

* la r@duction des consommations @nergdtiques et desdmissions de
gaz effet de serre.

effets du PLU et du PADD peuvent Etre ddfinis commda diffdrence entre
les effets de lapplication du POS actuel sil @tai maintenu et les effets
pr@visibles du PLU lorsquil sera appliqud. La mdihde d Jvaluation
environnementale est schdmatisde dans le diagrammeci-aprts.

Ces thtmes ne devant pas conduire omettre d autre s aspects : | eau, les
risques majeurs, la ndcessitd d offrir des logemend la population, des
espaces aux activitds @conomiques

inicateurs sur
les themes
principaux

POS

Socio-
démographie

Effets positifs L analyse des @li@ments gdographiques du PLU (zonageprescription) s est

appuy@e sur le croisement des donn@es | aide d unSysttme d Information
GW@ographique (SIG), et |observation fine de chaque @Iidment de ce
croisement. L analyse des @l@dments non gdographique s appuie sur des
rdfdrences bibliographiques.

Effets négatifs

Elaboration

Environnement

Evaluation du PLU

Consommation
des espaces

Etatinitial et tendance

>

Analyse par thtme

" $ % #% &

* L analyse de | @tat actuel : POS, Gtat initial de lenvironnement et
socioddmographique, analyse des enjeux, des atouts et des
contraintes.

» laboration du PLU et du PADD en prenant en compte les enjeux
environnementaux, les besoins en logements et en activitds.

* valuation des effets du PLU et du PADD. Au fur e t mesure de
| analyse le projet de PLU est modifid et am@liordpour rdduire,
autant que possible, les effets n@gatifs.

» Proposition d indicateurs pour suivre les principaux effets.

L eau et la trame bleue

L analyse de | @tat initial du contexte hydrologigle s appuie :

Sur les donn@es cartographiques disponibles (IGN, BD Carthage ) pour
situer les grands axes hydrologiques, d@terminer les bassins versants

Sur les outils de connaissance existants : captage d eau potable (donn@es
de | Agence R@gionale de Sant@), masses d eau (don@es de | Agence de
| Eau Loire-Bretagne)

Sur les @tudes spdcifiques mendes conjointement oupr@alablement au
PLU : inventaire des zones humides et des cours d eau.

Sur la reconnaissance de terrain.

Le processus d @laboration du PLU est itdratif, cec expligue que les

_ C . ; L analyse sur SIG a permis de v@rifier la prise encompte de ces @I@ments
effets n@gatifs rdsiduels soient trk.s faibles.

(notamment les zones humides) dans le PLU et de localiser les secteurs
enjeux.




La faune, la flore, les continuitds Pcologiques ela trame verte

L analyse de | @tat initial s appuie sur :

La consultation des diffdrents sites consacrds au ptrimoine naturel
(DREAL, CARMEN, NATURA 2000, Bretagne Environnement).

La consultation du DOCOB concernant les Natura 2000.

L intdgration de la cartographie des habitats des Natura 2000, fournie par la
DREAL.

Les @tudes et suivis spdcifiques, pilotds par Cap [Orient.

La prospection de terrain par parcours pied, donn ant lieu
caractdrisations et des reportages photographiquesillustrant le rapport.
Dans la phase des effets nous avons v@rifid que lesasm@nagements permis
ou pr@vus par le PLU tenaient compte des @I@ments aturels identifids, en
particulier pour ne pas empidter sur les habitats artographids et les zones
humides. Une attention particulitre a @td portde la prise en compte des
sites « Natura 2000 ».

des

La gdologie

Les caractdristiques gdologiques ont @t@ d@terminge partir de la carte
gdologique du BRGM au 1/50 000 et des observationsde terrain.
Le PLU ne pr@voit pas de zone d extraction de mat@iau.

L air, le climat, la rdduction de la consommation @ergdtique

Les donndes m@tdorologiques correspondent des mognnes sur trente
ans fournis par M@tdo-France. La qualitd de | air mvient des donn@es d Air
Breizh.

Les transports en commun et les liaisons douces ont @td rdpertorids.

Il na pas Bt effectud de point z&ro de la consomation d @nergie dans les
b timents actuels.

L analyse a priori des effets du PLU reste difficile, des indicateurs de suivi
ont Jtd proposds.

La consommation des espaces agro-naturels

Une carte de |occupation actuelle du sol a @td Otalie par photo-
interpr@tation et vdrification sur site.

L @volution de la population et les besoins en loganent ont @td rdalisds
partir des donn@es de | INSEE et des perceptions des Jlus de G vres.

Le croisement sur SIG des zonages du POS et du PLU a permis de
guantifier les @volutions, de les localiser, et deles qualifier.




GAVRES ET SON HISTOIRE

Le nom de G vres vient du breton "gavr" (crevette).

La prdsence dun tumulus (inscrit linventaire des
monuments historique) t@moigne d une occupation daant
de la p@riode n@olithique (2450 ans avant J.C). Sa
construction est unique : parfaitement en « @querre », il
est compos@ d un couloir d accts de 9m et d une lorgue
chambre de 17m (divisde en quatre compartiments). Sn
@tat de conservation est extraordinaire, quelques dlles
sont gravdes, le sol prdsente encore des traces de
dallage. Les dalles de soutien sont s@par@es par ds
murets de galets et de terre.

Le dolmen du Go°rem de G vres a @td class@ Monument
Historique en 1965 et appartient | Etat depuis 19 70.

On n’a signald sur ce coin de terre aucun monument
celtique, mais la pdriode romaine y est largement
reprdsentde par des briques, des poteries, et des
monnaies des lllkme et IVime sitcles de notre tre,
trouvdes Kersahu.

Au XIkme sitcle, on y fonda un prieurd sous la jurdiction
de I'abbaye de Saint-Gildas de Rhuys qui poss@daitalors
toutes les terres de G vres. La chapelle, dddide saint
Gildas, fut ddmolie au mois de mars 1880 et rempladde
par | actuelle @glise en 1891.

L existence de salines G vres est mentionnde dts

1636. L exploitation de marais salants sur le site de
Kersahu est plus rdcente et nest dvoqude quen 183
Cette activitd connait par la suite des difficultds de part la
compdtition des salines du sud et disparait
progressivement au profit de | activitd militaire goparue en
1745 |extrEme ouest du site.

o =
R
SR
LR

Le tumulus du Go°rem

2

Limite de la terre 775

Limite du eairn 51




Cette presqu’le, avec son isthme et I'le de Kersahu, a
otd Ddrigde en commune le ler fQ@vrier 1867 aprks
s@paration avec la commune de Riantec, et en paroise
succursale le 20 septembre 1868

En 1891, sa superficie n'est que de 155 hectares, mais sa
population atteint le chiffre de 1227 habitants, grce la
p&Eche de la sardine et aux industries qui en ddpeneint.

L dconomie de la pEche a @td son apogde dans les
anndes 1950 et 1960. En 1957, la flottille g vraise se
compose de 53 bateaux dont 46 arment la sardineet 7
au chalut. Chaque sardinier embarque 10 hommes et un .
mousse chaque sortie. e - onmAEROH AR

1l - GAVEES. - Breomn gubvmst e monillage

8 M sit cle

G vres au milieu du 1

Deux usines de conserveries sont prdsentes dans le
bourg pour traiter cette pEche. Aujourd hui, seulesdeux
petites unitds ctitres mouillent Ban-Gvres et i | ne
subsiste que le btiment occup@d par |ancien garage
Guillevic comme t@moin de | activitd de transformabn.




Devenant une place strat@dgique aux XVIF et XVII®
sitcles, paralltlement au d@veloppement des ports ce
Lorient et de Port-Louis, Gvres accueille des
fortifications dt.s 1695 avec la batterie de Porh-Puns.

L importance militaire du port de Lorient pendant la
deuxitme guerre mondiale sillustre par la prdsence de
quelques blockhaus sur la Pointe des Saisies.

La Marine Nationale d@veloppera partir du 1830 un lieu
d exp@rimentation de tir pour la marine, ancCEtre du
GERBAM. Elle occupe | ensemble du tombolo, le village
abandonn@ de Kersahu et proctkde de nombreux
am@nagements (digues, b timents, voies de chemin de
fer).

Son activitd s arrEte en 2010 la suite de la fusbn des
diffdrents sites de tirs nationaux Biscarosse.

4 :
\Gavres-Kersa
el s

Le centre de tir de la marine







2 - DIAGNOSTIC SOCIO-DEMOGRAPHIQUE ET
ECONOMIQUE DE LA COMMUNE




2.1 -LA POPULATION ET LES MENAGES

Une baisse structurelle de la population

La baisse de la population est continue depuis
1975 malgrd un rebond au recensement de 1999.
G vres a perdu 30 % de sa population en 40 ans.
Au dernier recensement de 2008, la commune
comptait 772 habitants soit une baisse de 14 % en
10 ans.

Pendant la mEme pJriode |agglomQration

lorientaise connat une croissance d@mographique
de 0,33 % et le ddpartement + 1,09 %.

La disparition des activitds traditionnelles (p&Eche
conserverie), la fermeture du centre d essai de la
Marine national et | enclavement de la commune
sont les facteurs de cette crise d@mographique.

Jusquen 1990, la baisse de la population
gvraise est due un ddficit important du flux
migratoire. Depuis 1999, le vieillissement de la
population (solde naturel n@gatif qui correspond au
rapport entre les naissances et les ddcts) est le
facteur essentiel de la baisse et non plus le ddfigt
migratoire qui est faible (- 0,1 %) pendant cette
pJriode.

Paradoxalement en pdriode estivale, la population
g vraise est multiplide par 3. Le territoire dispose
d une attractivitd lide son cadre de vie et son
environnement insulaire.

La population f@minine reprdsente 53,5 % de la
population totale

(graphique de droite : Sources : INSEE, RP 1968
1990 d@nombrements- RP 1999 et RP 2007
exploitations principales- tat civil)
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Evolution du nombre de
résidences principales
entre 1999 et 2006

—_—r—

Cleguer 45,0
40,0
. 35,0 -
1504
30,0
25,0 -
20,0 -
Hennsbont | -~ 15,0
17257, S > 10,0 -
: 4 50
_5 Guige - _ SN, 0-14 ans 15-29 ¢
m 1999 m 2007
Evolution du nombre de _ ' Les plus de 60 ans
résidences principales entre 1999 et 2006 | reprdsentent 45,2 % de
la population (24 %
B -0 dans |agglom@ration
Bl 5220% lorientaise). Le poids de
B 0a15% cette tranche d ge a
7410% augrr_\entQ de 8 _points
] 0ar% depuis _1999 tandis que
i les moins de 30 ans
- ; passe de 26,2 19,4 %
CAP L'ORIENT 1 9.2 % entre 1999 et 2007
; 5 g (34,6 % dans
Source : INSEE, RGP 2006 == | |agglomdration).

Le poids des plus de

- : 60 ans est accentud par | attrait des jeunes retrat@ds pour cette commune.
Composition de la population

La part des 30-59 ans @tant stable entre les deux ecensements, les
mouvements se font entre les 2 tranches extr@&mes.




Une cons@quence de ce vieillissement est | Jtat maitmonial des m@nages
qui met en @vidence le poids plus Glevd du veuvagél18 %) par rapport au
canton (10 %).

Les m@nages

En 2006, G vres accueille 413 m@nages en baisse de 2,6 % par rapport
1999. On constate que cette diminution est moins forte que celle de la
population (-11 %) ce qui s explique par | augmentation de la ddcohabitation
c est- -dire un nombre moindre de personnes par m@nages (tableau ci-
dessous).

Composition des m@nages

3,5

3,0

2,5 +—

2,0 +—

1,5

1,0 1

0,5 +—

0,0 ‘ ‘ ‘
1968 1975 1982 1990 1999 2007

@ Nombre moyen d’occupants - G vres ® Nombre moyen d’occupants - Cap I'Orient

(Sources : INSEE, RP1968 1990 ddnombrements - RP1999 et RP2006
exploitations principales)

Le ph@nomtne de ddcohabitation s accentue pour attendre en 2007 1,9
personnes par m@nage soit un recul de 14,3 % depuis 1999. La part des
m@nages composds d une personne prdsente prts de 426 des m@nages
soit un taux supdrieur celui constatd sur la communaut@d d agglom@ration
(38,1 %).
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(Sources : INSEE, RP1999 et RP2007 exploitations principales)

Ressources des m@nages

Aucun 1 2 3 4 enfants Total
enfant | enfant | enfants | enfants ou plus
famille ' ' (D
monoparentale
couple sans ) ) ) ) 53 204
enfant '
couple avec ' ' (D
enfant
65,4 ) () ) ()
Total %

Motorisation des m@nages

Le taux de motorisation des m@nages est plus bas que celui constatd sur
| agglom@ration lorientaise. Prk.s de 70 % des m@nags disposent au moins
d une voiture soit un taux de motorisation infdrieu celui de | agglom@ration
(82,1 %). Les m@nages disposant d une seule voiture atteint 73,4 % des

m@nages disposant d au moins une voiture (60 % dansl agglom@ration).
Peu de m@nages posst.dent deux voitures ou plus.

Le revenu moyen en 2006 (17 343 euros) des foyers fiscaux est infdrieur

la moyenne de | agglom@ration (20 384 euros). Le vieilissement de la
population et la taille rdduite des m@nages (veuvag, cOlibat) sont des
facteurs de fragilisation de la population locale.

Perspective d @volution de la population

La population connait une baisse structurelle malgrd le rebond de 1999.
G vres a perdu 30 % de population entre 1968 et 200 8. Paralltlement, la
part des + de 60 ans atteint 38 % de la population. Le vieillissement de la
population est un ph@nomktne structurel que la commue souhaite inverser.
L objectif communal est de permettre |accueil de nouveaux habitants et
privildgier des m@nages jeunes et permanents.




2.2 -1 HABITAT

contrairement aux r@sidences principales (+13 %). Gvres peut Etre

Les caract@ristiques de | habitat G vres qualifide de commune littorale touristique avec unepopulation multiplide par
3 en pdriode estivale.

Le parc communal s est accru de plus de 60 % en quarante ans et compte

894 logements en 2007. La forte augmentation entre 1982 et 1999 (plus de

e ) : : 100%
27 %) correspond | urbanisation des derniers sect eurs disponibles. ’
La production constatde entre 1999 et 2007 (+5,10 % est nettement
moindre que le nombre de logements construits durant la mEme pdriode sur 80% -
le canton de Port-Louis (+19,6 %). 44 logements ont @t@ construits entre O Logements vacants
1999 et 2007, soit plus de 5 logements par an rdpordant. Ndanmoins, cette
. . . . . . 60% -
production s est faite essentiellement au profit de la rdsidence secondaire. m RJsidences secondaires
40 +—+ 1 1 H 1 1 , .
1 000 @ RGsidences principales
900 20% 1t || n
800 —
700 - .
600 | 0/0 T T T T T
500 L 1968 1975 1982 1990 1999 2007
400 -
300 - (Sources : INSEE, RP1968 1990 d@nombrements - RP1999 et RP2006
200 B exploitations principales)
100
0 Ce march@ connat aujourd hui un profond bouleverseament. Prt.s de 60 %
1968 1975 1982 1990 1999 2007 des achats immobiliers entre 2007 et 2010 ont @t@ &it par des rdsidents

extdrieurs au d@partement. Il convient aujourd huiplus de parler de bi-
rdsident que de rdsident secondaire tant la dur@e @ frdquentation de la
rdsidence s accrot sous | influence de la rdductio et de | am@nagement du
temps de travail et de | am@lioration des dessertesferroviaires (ligne TGV
entre Rennes Lorient et Auray).

Nombre de logements

(Sources : INSEE, RP1968 1990 ddnombrements - RP1999 et RP2006
exploitations principales)
Le nombre de logements vacants, lui, est en forte progression par rapport
1999 (+ 18 logements). On peut donc sinterroger sur ce constat:
G vres compte un nombre important de rd@sidences secondaires qui inadaptation de |offre, procddure de succession rendue difficile par
reprdsentent 47,4 % des logements en 2007 (7,6 % su Cap | Orient et 14,5 | absence d h@ritier, sp@culation immobilitre.
% au niveau du canton). Ce chiffre a plus que doubl@ entre 1975 et 2006,




Rdsidences principales selon lapdriode d’achtvemen

O Avant 1949

m De 1949 1974
0O De 1975 1989
O De 1990 2004

(Source : Insee, RP2007 exploitation principale)

Paradoxalement, | ge des constructions principales nillustre pas une
baisse de la construction lide la r@faction des terrains sur la commune au
moins jusqu 2004. Plus de 24 % des logements ont @t@ construits aprks
1990 (15 % au niveau de | agglom@ration). La propotion des logements
construits avant 1949 est sup@rieure la moyenne constat@e sur le canton
(20 %). Ces chiffres sont relativiser ndanmoins en raison de | importance
des logements secondaires qui se concentrent principalement dans les
secteurs anciens de G vres.

L habitat individuel est dominant sur la commune (84,7 % des logements)
dans des proportions comparables aux communes du canton. La taille
moyenne des logements est cependant plus petite (4 pikces) ce qui
s explique par la part des logements anciens de petites tailles.

On constate @galement une inadaptation entre la talle des logements et
celle des m@nagesEn, effet, 22 % des logements ont entre 1 2 pitces
tandis que 81 % des m@nages ont entre 1 2 personnes.

En 2007, 77 % des m@nages habitent depuis plus de ang ans dans la
commune. Il existe une mobilitd assez faible, s expgiquant logiquement par
le vieillissement de la population.

$$$ WS # % )
Propridtaire occupant 60,6
Locataire (
Dont d un logement locatif aid@ (

Locatif HLM/SEM

Autres

(Source : Insee, RP2007 exploitation principale)

La part des propridtaires occupants Gvres est co mparable la
moyenne constat@de | agglomdration lorientaise. Le biffre significatif est la
faiblesse du logement locatif privd qui reprdsente33 % du parc locatif sur la
commune (57% dans | agglom@ration et 74 % sur le canton).

Gvres a un parc locatif social important reprdsentant 23,5 % (103
logements en 2007) du nombre total de rdsidences pincipales nettement
supdrieur la moyenne ddpartementale de 9,8 %. Cependant trt.s peu de
logement reltve de | initiative privdde et le parc & compose principalement
des 59 logements du foyer des personnes g@des. La demande est
constante dans ce type de logement (17 dossiers en 2009) et le ddlai
moyen d attente sur la commune est de 21 mois, sup&ieur la moyenne de
la Communaut@ d Agglom@ration de Lorient qui est del1 mois.

R@sidences principales selon le nombre de pitces
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(Source : Insee, RP1999 2007 exploitation principale)

La typologie des logements par nombre de pitces a peu @volude entre
1999 et 2007 |exception des grands logements (+2 0 %). L information
essentielle est la part importante des logements de 1 2 piktces qui
reprdsente prts de 23 % des rdsidences principaleg7,6 % dans le canton).
Ce chiffre illustre le poids des logements anciens de type «maison de
p&Echeurs ».

Le prix du mktre carr@ s @ltve entre 2 501 et 3 000, sur la commune de
Lorient ce prix est moins Jlevd, entre 1 501 et 2 00 .

Conclusion :

L habitat de G vres se caractdrise par une part de plus en plus importante
de r@sidence secondaire, une difficultd r@pondre la demande sociale et
un foncier Glevd. R@pondre ce constat suppose dema triser | urbanisation
des dernikres disponibilitds foncitres afin de divesifier | offre et garantir
| habitat permanent.

La typologie des logements (part Dlevd des petits dgements) questionne
sur les moyens que le PLU doit donner afin d accroitre la taille de ceux-ci et
permettre | accueil de jeunes m@nages.
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Emplois et activitd dconomiques

La population active

En 2007, la part de la population active est de 33,5 % de la population
communale (265 personnes) soit une baisse de 11 % par rapport 1999
linverse de | @volution constatde au niveau du caton (+15%). Le taux
d activitd des 15 64 ans s@lkve 61,5 % en 2008 (70,5 % dans le
ddpartement).

La population de 15 ans ou plus ayant un emploi est de 230 personnes
dont prts de 80 % de salarids. 35,8 % travaillent dans la commune en
2007. L emploi G vres concerne 129 personnes dont 75 % sont salarids
en 2008. Plus de 87 % de | emploi local est occup@par des agents de la
fonction publique ainsi que des salarids en contrat dur@e inddterminQde.

L @volution du poids des actifs habitant et travailant sur la commune a
longtemps @td en ddcalage avec la tendance observddsur Cap | Orient.
Jusqu en 1982, 73 % des actifs travaillaient et rdsdaient G vres contre 55
% sur Cap | Orient. La part des actifs travaillant | extdrieur de la commune
a fortement progress@e par la suite passant de 37 %en 1982 53 % en
1999.Aprts une stabilitd entre 1990 et 1999, on corstate une baisse de 25
% de | emploi local en 2007.

Le taux de ch mage des 15 64 anssdltve 14,3% en 2007 (11,9 %
au niveau du Pays de Lorient) contre 22,7 % en 1999. Cette baisse, qui
s explique par le vieillissement de la population, ne doit pas cacher la
fragilitd de la population active g vraise. Prt.s de 28 % des jeunes (15-24
ans) sont au ch mage en 2007 (25 % dans | agglom@ration).

Les chiffres de 2010 montrent une progression du taux de ch mage de
G vres (15,6 %), soit un taux sup@rieur la moyenn e nationale (10 %).

Composition de la population active Gvres Pays de Lorient
en 2006 (en %) en % en %
1: Agriculteurs exploitants 0 0,9
2 : Artisans, commer ants, chefs 95 6

entreprises '
3: Cadres et professions 9,5
: - 11,6
intellectuelles sup@rieures
4 : Professions interm@diaires 25,4 26,3
5: Employds 30,2 29,9
6 : Ouvriers 25,4 25,3

(Source : Insee, RP 2007 exploitation principale)

Les cadres sup@rieurs et professions lib@drales rep@sentent 19 % de la
population active ayant un emploi. Ce chiffre illustre | attrait de la commune
et participe au col3t Glevd de | immobilier local.

Les dynamiques socio-@conomiques

- Absence du secteur primaire et secondaire

En ce qui concerne le secteur primaire, | activitd agricole est inexistante
sur G vres.

Le secteur de la pEche a cependant @t@ la principal activitd de la
commune. On comptait 60 chaloupes voiles qui fais aient travailler plus de
350 hommes. L @conomie g vraise a d ailleurs @t son apogde dans les
anndes 1950 et 1960 avec les pinasses sardinitres. Mais par la suite
G vres verra ses usines pour traiter le poisson dis para tre ce qui entrainera
une chute des emplois et donc de la population. Il reste encore quelques




traces du pass@ puisque | on d@nombre environ 200 nscriptions maritimes
g9rJes par | association des usagers et des plaisaciers dont 126 Ban
G vres, 45 Port Guerh et 23 Port Puns.

En matitre d activitd industrielle, la prdsence desateliers du Gerbam
| entrde du bourg rappelle que G vres accueilli p endant prks de 200 ans
une activitd lide |armement (centre d essai). Les b timents, d@saffectds
depuis 2008, se composent d ateliers et de bureaux pour une surface utile
de plus de 3000 mt .

On d@nombre seulement cing entreprises sur la commune. « Id@lium », un
bureau d @tudes spdcialisd dans | Dclairage, « Migontrol » spdcialisd dans
le conseil en marketing, « Christian Raillon » conseiller en gestion de
patrimoine, « Norcy Oswald » une entreprise de peinture et «Le point
marine @vasion » qui sest ouverte le T’ janvier 2009, qui propose la
location de bateaux moteur avec ou sans permis du mois d avril au mois
de septembre.

De six artisans en 2004, la commune compte d@sormais 3 artisans,
deux Qlectriciens et une entreprise d entretien dub timent.

Le contexte g@ographique local et |absence de forcier permettant
[ accueil de nouvelles entreprises expliquent cette tendance |@rosion de
| activitd artisanale.

- Les services et commerces

Des services m@dicaux prdsents

La commune est bien dotde en services m@ddicaux avecun m@decin, un
kindsith@rapeute, trois infirmitres et une pharmae. On note @galement la
prdsence dun foyer logement, situd rue de | glise. Ces @quipements
illustrent le poids important d une population gde.

Un faible tissu commercial

Le tissu commercial est cohdrent avec la taille de la commune. On
ddnombre 9 commerces gvrais et ce nombre @volue peu. lls sont

indgalement r@partis et incomplets, on note en paitulier | absence d une
boulangerie. On per oit une faible centralitd commerciale. Ndanmoins, le
secteur de Ban Gvres, mEme sil ne forme pas une ntinuitd
commerciale, regroupe pratiquement toutes les activitds @conomiques de la
commune. On y retrouve @galement les @quipements sprtifs, la Mairie et la
poste.

Des travaux de voirie autour de la mairie doit permettre une meilleure
lisibilitd de cette centralitd en favorisant les d@lacements doux. La
commune est @galement acteur de |activitd commerale par la mise
disposition de locaux (locaux occup@s par une supeeette et une laverie).

Commerce rue de | Eglise
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Le tourisme

La mer, gisement touristique d@velopper

Commune littorale, le tourisme est | activitd prircipale de G vres, il
concerne principalement les activitds lides la mer:

- Le nautisme et la plaisance de port de Ban-G vres
- Les sports de glisse

- Les activitds de plage
- La pEche pied

La petite mer de G vres offre un site connu en mati Lre de faune et de
flore. Mais | activitd de la pEche pied est sujete aux contraintes sanitaires
pouvant interdire le site. En effet, on constate de plus en plus d arr(Etds
pr@fectoraux interdisant la pEche. Le ddpart de ren@e offre la possibilitd de
d@velopper le tourisme tout en ma trisant et respedant le milieu naturel. Par
exemple, en limitant un p@rimttre pour les sports e glisse, en rdglementant
la pEche pied, en installant des postes d observaions pour les oiseaux

La population permanente est multiplid par 3,5 en @driode estivale et
atteint prt.s de 2500 habitants.

Ainsi, lactivitd touristigue posstde un poids soco-@dconomique
prdponddrant | dchelle du territoire communal. Su le littoral G vres-
Quiberon, le tourisme est devenu le secteur le plus important, faisant vivre
prks dun tiers de la population permanente dans certaines communes.
Cependant, les emplois crd@s restent prdcaires. De plus, |activitd
@conomique est lide la frdquentation touristique,variable d une annde

lautre. A ce titre, certains commerces ne sont ouverts quen pdriode
estivale.




Le tourisme vecteur d emplois

Le tourisme d@veloppe Jgalement de nombreuses actitds paralltles
gdn@ratrices d emplois telles que la voile ou le suf. Les estivants peuvent
profiter des @quipements structurels des communes avoisinantes de Port
Louis ou encore Riantec pour les plus proches. En outre, les alentours
offrent de multiples visites du patrimoine culturel et naturel riche et vari@d.

La pr@servation du site posstde par cons@quent un nt@drEt dconomique
@vident : elle assure la durabilitd des activitds aduristiques locales. La
protection de |environnement ne va donc pas I en contre du
ddveloppement @conomique de la rdgion. Au contraire elle assure la
cohdrence et la soliditd de la vie dconomique local en crdant des emplois
cette pQriode.

Une h tellerie de plein air dominant

Elle se compose de:

1400 lits dans les campings
258 lits dans les autres h@bergements

Prt.s de 90 % de | offre est assur@ par les deux canpings municipaux.

Les deux campings et le nombre dlevd de rdsidencessecondaires
augmentent considdrablement la population en pdrioé estivale. (On
observe un « G vres hiver » et un « G vres @td » og la commune change
v@ritablement d aspect).Avec plus de 1 600 lits touistiques soit 8,1% de la
capacitd d accueil de Cap Lorient, la commune affime une r@elle Idgitimitd.

Le Ministkre de la D@fense dispose d un centre de \acances situ@ sur la
pointe des Saisies. Sa fermeture est programm@de en2012.

e

Le camping des Joncs | entr@e du bourg

En | absence d h tellerie traditionnelle | h teller ie de plein air domine trk.s
largement et constitue la principale offre d h@bergements marchands
Nganmoins, il sagit dune htellerie de plein air traditionnel accessible
uniguement deux mois par an. Cette offre marchande semble peu adaptde
aux mutations de la consommation touristique. Son taux moyen
d occupation est de 50 %. Les contraintes lides la proximitd du littoral (loi
Littoral et plan de pr@vention des risques littora) ne permettent pas
| installation d habitat I@ger de loisir.

Conclusions :

Le taux de ch mage a diminu@ mais reste tout de mEne supdrieur la
moyenne nationale. Les Gavrais travaillent en majoritd dans les communes
de leur ddpartement de rdsidence. Les secteurs prinaire et secondaire sont
absents cependant on note | activitd de la pEche. és services m@dicaux
sont satisfaisants et rdpondent la population vieillissante.




La commune nayant pas de secteurs spdcialement approprids aux
activitds artisanales, | acquisition des terrains ¢ | ancien centre d essai offre
une opportunitd afin de dynamiser | activitd @conomue de la commune. Il
faut donc envisager la structuration d un foncier finalitd artisanale pour
favoriser |implantation de nouvelles entreprises et ainsi enrayer | @rosion
des activitds de la commune.

Il faudrait @galement am@liorer la continuitd commeeiale pour recrder une
polaritd et une v@ritable identitd de c ur de village afin de soutenir cette
activitd.

Le tourisme a un impact important sur la commune, il gdntre des emplois
et fait de G vres une commune littorale et touristi que. On retrouve un
nombre Jlevd de rdsidences secondaires et deux camipgs. Cependant les
campings sont peu adaptds aux nouvelles tendances d ne sont ouverts que
deux mois |ann@e. Il serait intdressant d Blargi la pdriode d ouverture des
deux campings actuellement limitde aux mois de juilet et aol3t pour allonger
la saison, prolonger la dur@e des sdjours des toustes et capter de manitre
accrue les potentiels touristiques. La commune doit @galement r@fldchir
de nouvelles formes d h@dbergement touristique (Jcaourisme) qui serait un
moyen d attirer une nouvelle population estivale.




2.4 - DEPLACEMENTS ET TRANSPORTS

La commune de G vres est accessible par la mer pa rtir du port de Ban
G vres et par la route ddpartementale 158 en provenance de Plouhinec.
Cette voie est class@e voie de grande circulation. (2900 voitures/jour
comptage 04/2008 Conseil G@ndral).

Les caractdristiques de la commune (un bourg concertrant toutes les

habitations sur une superficie limitde, une absence de relief) favorisent les
ddplacements doux.

Le rdseau viaire

Le rdseau viaire se compose de la route ddpartemerdle (voie de grande
circulation) et des voies communales concentrdes su le bourg.

La route ddpartementale, situde dans | emprise desterrains militaires et
pendant longtemps soumise aux imp@ratifs du centre d essai, fait | objet de
rdflexion en vue d am@liorer sa configuration. Actellement, on constate :

des vitesses excessives qui ne favorisent pas la circulation douce,
un stationnement sauvage afin d accddder la plage et Ila Petite
Mer.

La r@dtrocession des terrains militaires aux collecivitds territoriales et
organismes publics (conservatoire du Littoral) doit permettre d engager une
rdflexion en vue dencadrer la frdquentation touriique afin de limiter
| impact sur les espaces naturels et le bourg. Les hypotht.ses possibles sont
de limiter | accessibilitd des voitures par la rddbkation de parkings relais et
de favoriser | usage des ddplacements doux.

La trame viaire dans le bourg est compos@e exclusivement par la voirie
communale. La vitesse y est limitde 30 km/h sur | ensemble de cette

voirie. L axe principal est compos@ par la rue des Sardiniers et la rue de
| Eglise qui relie Ban G vres aux vieux villages de Porh Guerh et Pors Puns.
Le stationnement public est important dans le bourg (environ 400 places)

Les voies existantes et limportance des aires de stationnement
accentuent | emprise des espaces bitum@s. Une rdflgion est engagde en
vu de requalibrer ces espaces en faveur des ddplacenents doux.







Les transports en commun

G vres fait partie du rdseau lorientais de transport en commun (CTRL).
Ainsi, la ligne 73 traverse le village en 5 minutes de | embarcadtre de
G vres jusqu Porh Puns (11 rotations).

Deux rotations sont @galement assur@es par la lignelé gdrde par le
Conseil G@ndral en direction de Pouhinec destination essentiellement des
enfants scolarisd@s.

Entre Gvres et Port Louis, le batobus (ligne 13), qui traverse
I embouchure de la petite mer de G vres en 6 minute s, assure 26 rotations
journalitres, toutes les 30 minutes environ. L histoire de cette navette
commence le 7 juillet 1774 par la crdation d un afermage. Avant cette date,
il ne semble pas avoir existd officiellement de navure de passage entre
G vres et Port-Louis.

Ce bateau a transport@d 68500 voyageurs en 2010 soit+3% par rapport
2009. cest un lien essentiel entre la commune et le centre de
| agglom@ration lorientaise.

Le Trait d Union

le bus de la ligne 73
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Le Trait d’'union a fait traverser 69 068 passagers en un an

Croctobre 2004 3 sspembre 2010,
Bt OBH passapers ont & compta-
bdlisa sur e ligne 13, Ie baleau bus
qui =le Geves 8 Locmaso. Cest dire
l'importanos de cs semvice pour l'en-
=emble des habiente du vikagest les
wistteurs gui l'smprunisal

Presqule

Excentré dans ke pays de Lonent,
Gewvres n'est mhie au continent gue
par une seule at unigus vole d'acoss
terrestre, la rouse de la Falaise, d'ou
son eppelistion de preegue. Line =
tuation géographigue qui en fait son
charme, mais qui =nd auesi la vie
dee autnchiones un peu plus compé
oude, oe gu feit dire aie gens du cru
ou'= on ne vient pas habiter ici par
hasard. =

385 jours par an

¥od ke succés du disposfif mari-
time miz en pisce par la CTAL gu,
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& tous de débarquer de MBute obis
de |la rede, & Locmalo, Un disposi-
i gui fonctionne 365 jours par an,
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Les voies douces : pidtons, vdlos, randonndes

lls concernent les ddplacements pieds ou en v@lo. lls ont fait | objet d un
recensement local et intercommunal et comprennent :
les chemins de randonn@es en cours de validation pur partie,
le rdseau v@lo intdgrd au sch@ma cyclable de | alggndration,
les liaisons pidtonnes dans le bourg compos@des de venelles
internes.

La vitesse limitde dans le bourg ne justifie pas la mise en place
d am@nagement spdcifique. Des arceaux de stationnerent sont prdsents
sur les sites et @quipements importants de la commune.

Des travaux de protection ont @td r@alisds sur lesespaces naturels
remarquables situds | ouest du bourg.

A proximitd du camping « La Lande » vers la pointedes saisies, am@nagement du sentier
c tier

Le plan de zonage renforce ces itin@raires en idenifiant les circuits et
garantissant un bouclage entre les quartiers et les secteurs en @volution.

La r@trocession de la RD 158 permet denvisager s@deusement la
r@alisation d une voie verte qualifide d dquipemenstructurant au niveau du
SCOT, le long de cet axe. En effet, les modes doux sont peu utilisds (15%
des visiteurs du grand site 4 500 pers/an entre G vres et le Lints).

Conclusion

Le niveau de transport en commun et les caractdrisiques de la
commune (population concentrde sur le bourg) partiagpent

| @mergence de ddplacements alternatifs la voiture. Ce constat est
illustr@ par un taux de motorisation infdrieur lamoyenne.

En vue du ddpart du GERBAM et de la session des andens terrains
militaires, | enjeu sur G vres est de requalifier | a voirie traversant | espace
naturel.

Puisque G vres est une commune littorale et une com mune touristique, il
est pertinent de renforcer les voies douces pour les v@dlos et pidtons.

Aussi, @tant tout de mEme Jdloignde des plus grosseommunes telles que
Lorient, Lanester, Larmor, la desserte en transport en commun pourrait
encore (Etre am@liorde afin d encadrer la frdquenian touristique. En effet,
lenjeu est de limiter les impacts des flux automobiles sur les milieux
naturels et le village.
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2.5 - LES EQUIPEMENTS

Le niveau d @quipements publics et de services surla commune est
satisfaisant au regard de la taille de la commune. Mais la baisse
d@mographique est susceptible de remettre en queston la pdrennitd de
certains dentre eux. La lib@ration de btiments militaires situds
lentrde du bourg et lextension de la salle Tabary permettront
d am@liorer | accueil des associations.

quipement et rdseaux

quipements

quipements scolaires et para-scolaires

La commune compte ddsormais 1 @cole publique (dcolénita Conti)
comprenant une classe de maternelle et une classe de primaire et
accueillant en 2010 34 enfants. Ce chiffre atteignait 63 Jltves en 1999
soit une baisse de prks de 50 % en 10 ans.

Les Qltves scolarisds dans |enseignement secondae frdquentent les

collLges et lyc@es de Port-Louis, Riantec, Hennebort et Lorient.

En matikre d accueil p@ri-scolaire et d animation pur la jeunesse, G vres
fait partie dune structure intercommunale comprenant @galement les

communes de Locmiqu@lic et Port-Louis.

Cette structure propose un relais parents assistantes maternelles et un
accueil de loisirs qui propose toute |annde des adivitds @ducatives et

ludiques aux enfants gds de 3 ans 11 ans et pour les 11 ans et plus.

La commune fait partie du syndicat intercommunal du Lyc@e d Hennebont
et du colltge de Riantec.

quipements administratifs

La Mairie et | agence postale de G vres sont regrou pdes dans le mEme

b timent au centre du bourg.

quipements sportifs et touristiques

Ces @quipements se composent :

- dune salle omnisport situde dans la salle polywalente Eric Tabarly. Deux
terrains de tennis sont contigus cette salle,

- d un terrain de football situd | entrde du boung,

- Aire dddide la boule bretonne.

Un centre nautique ouvert pendant la pdriode estivde. Cet @quipement est
09rd par la SELLOR, organisme chargd de | exploitaan d dquipements de
plaisance et de loisirs sur | agglom@ration lorientise.

Une aire de stationnement pour les camping-cars et caravanes est
@galement prdsente sur le camping des Landes.

guipements socio-culturels

Les activitds socio-culturelles sont accueillies dans la bibliothk.que situ@e en
mairie et dans la salle polyvalente Eric Tabarly. Celle-ci fait | objet d une
extension de 220 mt en 2012.




Le Foyer logement rue de | Eglise

La salle polyvalente Eric Tabarly

L extension de cette salle et la rdaffectation deslocaux dits de la Falaise
doivent permettre d am@liorer | accueil des associdgions dynamiques sur la
commune.

G vres compte 18 associations aux activitds diverses.

Les @quipements sanitaires

Ouvert en 1991, le foyer-logement de G vres compren d 64 appartements
dont la vocation est | accueil des personnes g@des autonomes voire semi-
valides.

se composent dun m@dein, dun
comprenant 3 infirntires et dune

Les services m@dicaux locaux
kin@sithdrapeute, dun cabinet
pharmacie.

Le cimetitre

Ce dernier a fait | objet d une extension en 2011 afin de r@dpondre la
saturation du site existant (superficie totale de 3000 mt).




gquipements portuaires Un projet d extension doit permettre de conforter | activitd de plaisance de
Il existe 3 ports G vres. ce port.

Les ports de Porh Guerh et Port Puns sont des zones de mouillage
pouvant accueillir chacun une trentaine de bateau de petites tailles.

Le port de Port Guerh

Le port de Ban G vres est un port ddpartemental dont | exploitation est
concdd@e la communautd dagglom@ration du Pays delorient. Il
comprend 57 places flots dont 8 places visiteurs. Le port est @quip@ d un
ponton de plaisance d une capacitd d accueil de 45 places, d un ponton
brise-clapots destind aux navires de pEche pouvanten accueillir une
dizaine, dun ponton destind aux bateaux de la CTRL On trouve une
capitainerie  proximitd du port construite en 2008.. Ce site comprend
@galement une cale de d@barquement ainsi qu un parkng destin@ aux
remorques.




R@seaux

L assainissement

Les eaux pluviales

Le collecteur principal de 500 mm de diamkttre est posd le long de la rue
des Mouettes | Est du bourg. Il rejette les eaux dans la vasitre de Ban
G vres ferm@ par une digue. Il existe aussi un rdseau de canalisations en
amiante ciment de 200 et 300 mm de diamkttre recueillant les eaux de la
voirie des particuliers.

Des travaux au cours de lann@e 2012 doivent permetre dam@liorer
| @vacuation des eaux pluviales dans le secteur sudest du bourg afin
d Qviter une inondation comparable celle de 2008.

Les eaux us@des
La station d @puration mise en service en novembre 1983, se situe sur le
Polygone de tir de G vres. Elle est de type lagunag e adr@ et dispose d une
capacitd nominale de 3320 @quivalents habitants, 19 kg DBO5/J et 500
m3/J.

Les affluents arrivent donc en refoulement sur cette station
d Qpuration dont | exutoire se situe dans un Gtierse ddversant lui-mEme
dans la petite mer de G vres. Cette station dont la capacitd nominale
exct.de largement les besoins de la commune en priale ordinaire, voit en
@td sa charge organique augmenter de faon atteindre sa capacitd de
traitement nominale. L ensemble du territoire est couvert par le rdseau de
collecte eaux us@es qui comporte deux postes de rebulement lun Port
Puns et | autre au niveau de la rue du Polygone.

Depuis le 1% janvier 2012, la comp@tence est assur@e par la
communautd d agglom@ration du Pays de Lorient.

L assainissement individuel est inexistant.

Les eaux potables

Tout comme | assainissement, la gestion de | eau potable est assur@e sur
G vres par la communautd dagglom@ration du pays de lorient. Deux
stations de pompage en bordure du Blavet et du Scorff, assurent
| approvisionnement en eau. L exploitation du rdseal est concddde la
SAUR.

La commune de G vres est alimentde par une conduite de 150 mm de
diamktre en provenance de Plouhinec.

Autres
G vres n a pas de rdseau de gaz.

La commune est sur le rdseau ERDF. Elle fait partie du syndicat
intercommunal d @lectrification Hennebont / Port-Lalis et celui
ddpartemental du Morbihan.

La communication num@rique

En matitre de connexion au haut d@bit, | ensemble & la zone urbaine de la
commune dispose d un accts satisfaisant | ADSL av ec des ddbits variant
de 2 8 Mbits. Cette couverture est assurde par le r@dseau cuivre
traditionnel.

L am@nagement de la zone d activitd du Parc impligera la mise en place
du r@seau t@ldphonique permettant d assurer | offraumdrique.

Le d@veloppement du trkts haut ddbit est prdvu dange cadre du projet initid
par les opQrateurs privds et les collectivitds puldues en vu de couvrir
| ensemble du territoire de |agglom@ration dici 220. Cette technologie
pouvant Etre assur@e par la fibre optique ou desdisons WIMAX (hertzien).

Collecte et traitement des ddchets

La collecte et la gestion des ddchets est une comp@ence de la
communautd d agglom@ration du pays de lorient. 3 bas sont mis
disposition des habitants et collectds une fois parsemaine. Un tri s@lectif
partir de ces 3 bacs permet de distinguer les bidddets, les emballages et
les d@chets rdsiduels

Le papier et le verre sont collectds par apport vobntaire
conteneurs disponibles sur le domaine public.

partir de

Les ordures m@nagtres sont dirigdes vers |usine debroyage de Lann
S@velin situde sur la commune de Caudan. Les ddchet rdsiduels sont
ensuite stabilis@s puis enfouis en centre de ddchet ultimes stabilisds
Kermat sur la commune d Inzinzac-Lochrist.




Par ailleurs, une ddchetterie est situde sur la cormune voisine de Riantec m@talliques, tout venant ) en vue d un recyclage.
et permet une collecte s@lective dautres ddchetslfranchages, pitces




3 - ETAT INITIAL DE L ENVIRONNEMENT




3.1 - ENVIRONNEMENT NATUREL ET PAYSAGE

3.1.1 - ENVIRONNEMENT PHYSIQUE

La gdomorphologie communale : une presqu le

L essentiel de | urbanisation s est concentr@ sur lextrdmit@d rocheuse, un
long cordon dunaire, appeld tombolo, a la singulartd de relier la
commune au continent. D un point de vue g@ologique,ce dernier s @tend
sur prks de 6 kilomktres entre Porh-Guerh et Links. 1l sest
progressivement constitud, lors de la transgression flandrienne, par
[ accumulation de sables dorigines marine et Qoliemne. LAgtrement
concave et paralltle au continent, lors des mardes descendantes, le
tombolo isole la Petite Mer de G vres, qui devient dts lors un vaste
estran sablo-vaseux d une superficie de 350 ha.

Large de 800 mkttres en son centre, au niveau de Kersahu, le cordon
dunaire se r@trdcit jusqu une cinquantaine de mktres au niveau de ses
points d ancrage. Il se prolonge |est par un mas sif dunaire jusqu la
presqu le de Quiberon et forme sur 25 km, le plus vaste ensemble
dunaire de Bretagne. A |OQuest, il vient se rattacher aux deux lots
granitiques de Porh-Guer et Ban-G vres, relids par la dune de sable de
Gao°rem.

Un milieu maritime marqu@d par son cadre physique : gdologie et
relief

Avec une altitude moyenne infdrieure 5 m et un point culminant 15 m
sur la pointe sud de la commune, G vres prdsente un relief peu marqud,
comportant de faibles variations d altitudes.
Le territoire communal repose sur un socle constitud de deux formations
gdologiques majeures :
L une compos@e de roches magmatiques (Leucogranites tardifs),
structurant | extrdmitd Ouest de la commune,

L autre constitude de ddp ts s@dimentaires tertiaies : ensemble
du cordon dunaire (dunes, galets de calcaires, blocs rocheux et
sables),
et d une transformation de type « marais arritre littoral » entre le
cordon dunaire et Kersahu. Elle correspond au secteur des
anciens marais salants, compos@de d alluvions holoctnes
(schorres) et de vases.
Au cours des p@riodes des 19™ et 20"™ sitcles, le littoral g vrais a fait
| objet dun certain nombre de transformations, ayant un impact sur
| @volution de ses paysages :
modification de larritre-cte (remblaiement dune
ddveloppement de | urbanisation) ;
modification du trait de c te (artificialisation e t fixation progressive
par des ouvrages de d@fense contre la mer des rivages de
Go°em, la Grande Plage et du cordon dunaire) ;
modification de | avant-c te (fort abaissement du n iveau du sable).

lagune et





























































































































































































































































































































































